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Résumé 

Dans la région Asie-Pacifique, le facteur risque reste plus proéminent que la 

résilience, notamment dans des zones qui sont vulnérables aux changements 

climatiques dans les sous-régions. Reconnaissant que toute augmentation des 

températures, ne serait-ce que d’une fraction de degré, entraîne des risques 

supplémentaires, ce document présente une vue générale actualisée des risques 

auxquels la région fait face, en décrivant ceux auxquels seraient exposées les 

populations et les économies dans l’hypothèse où les températures, au niveau 

planétaire, augmenteraient de 1,5 °C ou plus. Conformément à la résolution 77/1 de la 

Commission économique et sociale pour l’Asie et le Pacifique et au document final de 

la septième session du Comité de la réduction des risques de catastrophe, dans lequel 

le Comité a recommandé d’amplifier les stratégies de coopération régionale et 

sous-régionale de lutte contre la convergence des crises, cinq mesures de coopération 

sous-régionale sont proposées pour tenter de remédier aux insuffisances sur le plan de 

l’adaptation : renforcer les dispositifs d’alerte rapide, améliorer la résilience des 

ressources en eau, rendre les nouvelles infrastructures résilientes, protéger les 

mangroves et améliorer la production agricole des zones arides. 

Compte tenu des contextes qui caractérisent certaines sous-régions, par 

exemple l’exposition croissante aux cyclones tropicaux dans les petits États insulaires 

en développement du Pacifique et autour du delta des Sundarbans situé dans le bassin 

du Gange-Brahmapoutre-Meghna, la fréquence accrue des inondations dans le bassin 

inférieur du Mékong, la catastrophe de la mer d’Aral et l’existence de zones sujettes 

aux tempêtes de sable et de poussière en Asie du Sud-Ouest, en Asie du Nord et en Asie 

de l’Est, des pistes d’action sont proposées pour accélérer l’adoption de mesures 

d’adaptation dans les sous-régions. 
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La Commission souhaitera peut-être examiner les conclusions, les solutions 

possibles et les recommandations figurant dans le document et donner au secrétariat 

des orientations à ce sujet. 

 I. Introduction 

1. Au cours des deux dernières années, la région Asie-Pacifique a été 

frappée par des catastrophes successives, dans un climat marqué par les 

multiples vagues d’infection due à la maladie à coronavirus (COVID-19). Bien 

que la région ait fait des progrès considérables dans la gestion des risques de 

catastrophe au cours des deux dernières décennies, la pandémie, à laquelle 

s’ajoute la persistance des effets des changements climatiques, est en train de 

redéfinir les risques auxquels la région Asie-Pacifique est confrontée 

(c’est-à-dire l’étendue des risques de catastrophe auxquels la région fait face 

parmi un éventail d’aléas possibles)1. Une approche plus systémique de la 

gestion des risques s’impose donc. 

 A. Une année marquée par des phénomènes extrêmes 

2. En 2021, la région Asie-Pacifique a été le théâtre d’une succession de 

catastrophes. L’Asie du Sud a été la plus touchée : l’Inde, le Bangladesh et le 

Népal ont été gravement sinistrés par des inondations et des cyclones, tandis 

que le variant Delta du virus responsable de la COVID-19 a provoqué un 

nouveau pic d’infections et de décès. L’Inde a essuyé cinq tempêtes 

cycloniques dans le golfe du Bengale et la mer d’Arabie : les cyclones Tauktae, 

Yaas, Gulaab, Shaheen et Jawad. En Asie du Sud-Est, l’Indonésie a été la plus 

touchée par les catastrophes, tandis que la Thaïlande, le Myanmar et les 

Philippines ont connu des inondations de grande ampleur provoquées par 

plusieurs typhons. En Asie de l’Est et du Nord-Est, la province chinoise du 

Henan ainsi que le district de Volzhsky et l’Oblast de Samara en Fédération de 

Russie ont été touchés par de graves inondations. La région du nord-est du 

Japon a été frappée par un tremblement de terre et les précipitations dans la 

région de la ville d’Atami ont déclenché de puissants glissements de terrain. 

Les pays insulaires du Pacifique ont subi d’importantes inondations dues aux 

tempêtes et à l’élévation du niveau de la mer. La récente éruption volcanique 

aux Tonga, qui a eu lieu le 14 janvier 2022, a déclenché un tsunami qui a 

traversé le vaste océan Pacifique et s’est répercuté jusqu’aux côtes du Japon et 

des Amériques. Certaines îles ont disparu, et beaucoup d’autres ont été 

recouvertes de poussière et de cendres volcaniques – qui ont fait grimper les 

niveaux de toxicité de l’air, de l’eau et des aliments. Le câble sous-marin à 

fibres optiques du pays a été gravement endommagé, laissant la population 

coupée du monde pendant des semaines, faute de moyens de communication 

fiables. Au même moment, les Tonga étaient aux prises avec une poussée 

épidémique de COVID-19, qui a nécessité un confinement et compliqué 

l’approvisionnement en eau et en nourriture. L’éruption qui a eu lieu aux Tonga 

est un exemple de scénario « boule de neige » : une catastrophe en déclenche 

une autre, exacerbant et aggravant les nombreuses vulnérabilités préexistantes. 

3. Les catastrophes liées à un phénomène météorologique, climatique ou 

hydrique ont, en moyenne, tué 115 personnes et causé 202 millions de dollars 

de pertes par jour. Le nombre de ces catastrophes a été multiplié par cinq sur 

 
1 Asia Pacific Disaster Report 2019: The Disaster Riskscape across Asia-Pacific – Pathways for 

Resilience, Inclusion and Empowerment (publication des Nations Unies, 2019). 
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une période de 50 ans, sous l’effet des changements climatiques et de la 

multiplication des phénomènes météorologiques extrêmes, mais aussi parce 

que les moyens de signalement des catastrophes se sont développés2. 

 B. Alerte rouge pour l’humanité : les conditions climatiques extrêmes 

sont les principaux facteurs de risque 

4. Les changements climatiques sont généralisés, rapides et ils 

s’intensifient. Dans son sixième rapport d’évaluation, publié en août 2021, le 

Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat affirme qu’à 

l’heure actuelle, certaines tendances sont désormais irréversibles3. Le 

Secrétaire général a insisté sur les conclusions du rapport, indiquant qu’il 

s’agissait d’une « alerte rouge » pour l’humanité. Le rapport présente les 

nouveaux scénarios de la phase 6 du Projet de comparaison de modèles couplés 

(Coupled Model Intercomparison Project 6) et utilise les trajectoires 

socioéconomiques partagées pour décrire cinq grands scénarios de 

développement socioéconomique futur. L’augmentation anticipée de la 

température va d’une estimation optimale de moins de 1,5 °C à plus de 4 °C 

d’ici à 2100. 

5. L’une des principales conclusions du rapport est que la différence entre 

un réchauffement planétaire de 1,5 °C et un réchauffement de 2 °C est 

considérable : chaque fraction de degré se traduit par des risques accrus. Ainsi, 

dans les scénarios qui postulent une hausse des températures de 1,5 °C et plus, 

l’adaptation sera décisive si l’on veut renforcer la résilience et accélérer la 

réalisation des objectifs de développement durable dans la région 

Asie-Pacifique. Ce constat est mis en avant dans le Pacte de Glasgow pour le 

climat adopté à la vingt-sixième session de la Conférence des Parties à la 

Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques, qui a eu 

lieu à la fin 2021. 

6. Dans ce contexte, les informations figurant dans ce document 

fournissent des informations actualisées sur les risques auxquels la région est 

exposée, en mettant en évidence les principales caractéristiques régionales et 

sous-régionales, selon l’hypothèse d’une augmentation de la température de 

1,5 °C et plus, cela dans le cadre de deux différents scénarios basés sur la 

trajectoire socioéconomique partagée : le scénario 2, un scénario intermédiaire 

modéré qui envisage une situation inchangée ; le scénario 3, qui est le plus 

pessimiste, retenu pour l’analyse en raison des difficultés considérables qu’il 

entraînerait en matière d’atténuation et d’adaptation. Ce document dresse un 

inventaire des priorités sous-régionales et propose des outils, notamment des 

outils inspirés des nouvelles technologies et disponibles sur le portail  

Asie-Pacifique sur les risques et la résilience, afin de renforcer davantage la 

résilience aux catastrophes et l’adaptation aux changements climatiques. Enfin, 

on y met en évidence les possibilités de coopération sous-régionale, notamment 

par l’intermédiaire du Réseau Asie-Pacifique pour la résilience aux 

catastrophes. 

 
2 Organisation météorologique mondiale (OMM), Atlas de la mortalité et des pertes économiques 

dues à des phénomènes météorologiques, climatiques et hydrologiques extrêmes (1970-2019), 

no 1267 (Genève, 2021). 

3 Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat, Climate Change 2021: The 

Physical Science Basis (Cambridge, Angleterre, Cambridge University Press, 2021). 
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 II. Augmentation des températures de 1,5 °C et plus : risques 

pour l’Asie et le Pacifique 

7. En utilisant les nouveaux modèles de la phase 6 du Projet de 

comparaison de modèles couplés, le secrétariat de la Commission économique 

et sociale pour l’Asie et le Pacifique (CESAP) a réajusté l’échelle des 

tendances du réchauffement planétaire pour la région Asie-Pacifique et ses 

sous-régions. L’analyse met en évidence que, s’il existe certes des risques qui 

concernent l’ensemble de la région et nécessitent une collaboration à l’échelle 

régionale, il y a également des particularités sous-régionales qui se prêtent 

davantage à une coopération au niveau des sous-régions. 

8. La figure I présente une comparaison des conséquences diverses que 

pourraient avoir quatre phénomènes météorologiques extrêmes liés au climat : 

les vents au sol (qui peuvent faire augmenter la fréquence et la violence des 

cyclones tropicaux dans les océans et celles des tempêtes de sable et de 

poussière sur les terres), les fortes précipitations sur les terres, les températures 

extrêmes sur les terres et la sécheresse agricole ou écologique. Ces projections 

reposent sur l’hypothèse d’une augmentation des températures de 1,5 °C et de 

2 °C, suivant deux scénarios socioéconomiques, à savoir le scénario 2 

(intermédiaire) et le scénario 3 (pessimiste, s’accompagnant d’énormes 

difficultés en termes d’adaptation et d’atténuation). Les résultats de l’analyse 

montrent que, dans tous les scénarios, par rapport aux moyennes mondiales, la 

région serait la plus touchée par les fortes précipitations, venant ensuite la 

sécheresse agricole, les températures élevées ou les vagues de chaleur et le 

réchauffement des vents s’accompagnant d’une intensification des cyclones 

tropicaux. Alors que dans tous les scénarios ce sont les fortes précipitations qui 

auraient le plus grand impact, la sécheresse agricole serait légèrement plus 

importante selon le scénario 3 (avec un réchauffement de 2 °C), tandis que les 

vents au sol et les chaleurs extrêmes tendent à être légèrement plus importants 

selon le scénario 2 (avec un réchauffement de 1,5 °C). Les dernières études sur 

les changements climatiques dans la région vont également dans ce sens4. 

 
4 Qing-Yuan Wu et al., « Asian summer monsoon responses to the change of land-sea 

thermodynamic contrast in a warming climate: CMIP6 projections », Advances in Climate 

Change Research, no 13 (2022), pp. 205-217. Disponible à l’adresse suivante : 

www.sciencedirect.com/science/article/pii/S1674927822000077. 

http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S1674927822000077


ESCAP/78/13 

 

B22-00237   5 

Figure I 

Impacts différents des risques climatiques en Asie et dans le Pacifique 

dans le cadre des scénarios 2 et 3 fondés sur la trajectoire socioéconomique 

partagée, avec un réchauffement planétaire de 1,5 °C et 2 °C 

 

Source : calculs effectués par la Commission économique et sociale pour l’Asie et le 

Pacifique (CESAP) à partir des données de l’Atlas interactif du Groupe de travail I du Groupe 

d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat. Disponible à l’adresse suivante : 

https://interactive-atlas.ipcc.ch/ (page consultée le 11 février 2022). 

Notes : unités de mesure des extrêmes météorologiques : intensité des vents au sol ou des 

cyclones tropicaux (mètres/seconde), fortes précipitations (mm), températures extrêmes sur terre 

(jours avec une température supérieure à 35 ºC), sécheresse agricole ou écologique (nombre de 

jours de sécheresse). Les résultats sont basés sur l’écart type de l’unité maximale régionale par 

rapport à la moyenne mondiale. 

9. L’analyse régionale masque toutefois les spécificités sous-régionales, 

qu’il ne faut pas négliger lorsqu’on examine la résilience des populations et 

des moyens de subsistance. On constate par exemple que par rapport aux autres 

sous-régions, le Pacifique est affecté de manière disproportionnée par la 

prépondérance des vents en surface dans les deux scénarios (que le 

réchauffement soit de 1,5 °C ou de 2 °C). Ces facteurs peuvent entraîner des 

cyclones tropicaux, qui seraient beaucoup plus fréquents et plus violents dans 

le Pacifique que dans toute autre sous-région. 

1,5 °C (scénario 2)

1.5 °C (scénario 3)

2 °C (scénario 2)

2 °C (scénario 3)

 Vents au sol (augmentation des cyclones tropicaux dans les océans/intensification des tempêtes de sable et de

poussière sur terre)

Fortes précipitations

Chaleurs extrêmes

Sécheresse agricole

https://interactive-atlas.ipcc.ch/
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10. En outre, chaque sous-région serait exposée à des risques variés, 

auxquels elle devra s’adapter à l’avenir dans les deux scénarios, que le 

réchauffement soit de 1,5 °C ou de 2 °C. La figure II illustre ces tendances pour 

chaque sous-région, lesquelles sont décrites ci-dessous. 

11. En Asie de l’Est et du Nord-Est, dans le cadre d’un scénario 2 modéré 

avec un réchauffement de 1,5 °C, les principaux facteurs de risque seraient les 

fortes précipitations puis les sécheresses agricoles, mais si la sous-région 

connaissait le scénario le moins favorable (scénario 3), avec un réchauffement 

de 1,5 °C ou 2 °C, elle serait davantage touchée par l’intensité des vents en 

surface qui entraîneraient des cyclones tropicaux plus fréquents et plus 

violents. La sous-région de l’Asie du Nord et de l’Asie centrale serait 

confrontée à une augmentation des vents en surface sur les terres, avec des 

tempêtes de sable et de poussière potentiellement plus fréquentes et plus 

violentes. La sous-région resterait également très concernée par la sécheresse 

agricole et les chaleurs extrêmes, quel que soit le scénario climatique. Comme 

indiqué plus haut, la sous-région du Pacifique serait particulièrement touchée 

par les vents en surface sur les océans, avec comme conséquence une 

augmentation de la fréquence et de l’intensité des cyclones tropicaux, en 

particulier si le scénario 3 avec un réchauffement de 1,5 °C, ou les scénarios 2 

ou 3 avec un réchauffement de 2 °C devaient se concrétiser dans le Pacifique. 

En Asie du Sud-Est, un réchauffement de 1,5 °C se traduirait par un climat plus 

humide, ce qui vaudrait aussi si les températures augmentaient de 2 °C, auquel 

cas il y aurait potentiellement une augmentation des risques d’inondation dans 

le bassin du Mékong5. La sous-région serait également touchée par des 

cyclones tropicaux plus fréquents, en particulier dans le cadre d’un scénario 2 

modéré avec un réchauffement de 2 °C. Enfin, la sous-région de l’Asie du Sud 

et du Sud-Ouest serait touchée par tous les phénomènes climatiques extrêmes. 

Quel que soit le scénario envisagé, elle serait, selon le lieu, affectée aussi bien 

par des précipitations extrêmes et par des périodes de sécheresse, ces aléas 

étant susceptibles de provoquer davantage d’inondations et des sécheresses 

plus intenses – autant de phénomènes qui pourraient à leur tour accroître les 

catastrophes en cascade dans l’une des zones géographiques les plus 

vulnérables du monde : le bassin du Gange-Brahmapoutre-Meghna6. Qui plus 

est, dans le cadre du scénario 3 avec un réchauffement de 1,5 °C et plus, la 

sous-région essuierait également des cyclones tropicaux plus fréquents et 

enregistrerait des températures extrêmes. Ces tendances sous-régionales se 

reflètent également dans les études les plus récentes sur les scénarios des 

changements climatiques7. 

 
5 Fonds mondial pour la nature, « Greater Mekong ». Disponible à l‘adresse suivante : 

https://greatermekong.panda.org/challenges_in_the_greater_mekong/climate_change_in_the_g

reater_mekong/ (page consultée le 7 février 2022). 

6 P F Uhe et al., « Enhanced flood risk with 1.5 ºC global warning in the 

Ganges-Bhramhaputra-Meghna basin », Environmental Research Letters, vol. 14, no 7, 16 juillet 

2019. Disponible à l’adresse suivante : https://iopscience.iop.org/article/10.1088/1748-

9326/ab10ee. 

7 Yang Liu et al., « Changes in climate extremes in Central Asia under 1.5 and 2 ºC global 

warming and their impacts on agricultural productions », Atmosphere, vol. 11 (2020), no 10, 

p. 1 076 et Greenpeace East Asia, « 5 ways the climate crisis will change Asia », 18 août 2021. 

https://greatermekong.panda.org/challenges_in_the_greater_mekong/climate_change_in_the_greater_mekong/
https://greatermekong.panda.org/challenges_in_the_greater_mekong/climate_change_in_the_greater_mekong/
https://iopscience.iop.org/article/10.1088/1748-9326/ab10ee
https://iopscience.iop.org/article/10.1088/1748-9326/ab10ee
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Figure II 

Intensité relative des phénomènes météorologiques extrêmes dans les  

sous-régions de l’Asie et du Pacifique dans le cadre des scénarios 2 et 

3 fondés sur la trajectoire socioéconomique partagée, avec un 

réchauffement planétaire de 1,5 ºC et 2 ºC 
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Source : calculs effectués par la CESAP à partir des données de l’Atlas interactif du Groupe 

de travail I du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (voir figure I). 

Notes : unités de mesure des extrêmes météorologiques : intensité des vents au sol ou des 

cyclones tropicaux (mètres/seconde), fortes précipitations (mm), températures extrêmes sur terre 

(jours avec une température supérieure à 35 ºC), sécheresse agricole ou écologique (nombre de 

jours de sécheresse). Les résultats sont basés sur l’écart type de l’unité maximale sous-régionale 

par rapport à la moyenne régionale. 

12. L’intensité croissante des phénomènes climatiques extrêmes créera de 

nouvelles niches écologiques pour les maladies à transmission vectorielle et 

autres types de pathologies, ce qui accentuera la variabilité des risques, comme 

la durée du risque de transmission et les zones géographiques concernées par 

ces maladies. Les aléas liés au climat, tels que les cyclones tropicaux, les 

inondations, les sécheresses et les chaleurs extrêmes, peuvent eux-mêmes 

provoquer des épidémies de maladies comme le paludisme et la dengue (dus 

aux inondations et aux cyclones tropicaux), des cas de malnutrition (due aux 

sécheresses), des syncopes et des coups de chaleur (dus aux chaleurs extrêmes) 

et des problèmes respiratoires (dus aux tempêtes de sable et de poussière). Le 

rapport de 2021 sur les catastrophes en Asie et dans le Pacifique (voir 

tableau 1) fait état des combinaisons spécifiques de risques provenant de la 

convergence entre aléas biologiques et naturels liés au climat, qui 

augmenteront dans le cadre des scénarios de changements climatiques 

postulant une augmentation des températures de 1,5 °C et de 2 °C pour chaque 

sous-région. 
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Tableau 1 

Augmentation des risques due à la convergence des aléas biologiques et 

naturels liés au climat dans le cadre des scénarios de changements 

climatiques avec hausse des températures de 1,5 °C et 2 °C 

Sous-région concernée 

 

Phénomène climatique extrême en 

cause 

Risques biologiques et sanitaires qui y sont 

associés 

Asie de l’Est et du 

Nord-Est 

Sécheresse et désertification Leptospirose, dengue, paludisme, 

encéphalite à tiques et autres maladies à 

transmission vectorielle, ainsi que  

gastro-entérites et blessures infectieuses 

Malnutrition et dénutrition 

Asie du Nord et Asie 

centrale 

Sécheresse et chaleur extrêmes ou 

tempêtes de sable et de poussière 

Malnutrition, dénutrition, syncope due à la 

chaleur, coup de chaleur, surmortalité due 

aux vagues de chaleur et maladies 

respiratoires 

Pacifique Cyclones tropicaux Leptospirose, dengue, paludisme, 

encéphalite à tiques et autres maladies à 

transmission vectorielle, ainsi que  

gastro-entérites et blessures infectieuses 

Asie du Sud-Est Cyclones tropicaux et fortes 

précipitations 

Leptospirose, dengue, paludisme, 

encéphalite à tiques et autres maladies à 

transmission vectorielle, ainsi que 

gastro-entérites et blessures infectieuses 

Asie du Sud et du 

Sud-Ouest 

Fortes précipitations et sécheresse 

Chaleurs extrêmes et cyclones 

tropicaux 

Leptospirose, dengue, paludisme, 

encéphalite à tiques et autres maladies à 

transmission vectorielle, ainsi que  

gastro-entérite infectieuse, malnutrition et 

dénutrition 

Syncope due à la chaleur, coup de chaleur, 

surmortalité due à la canicule, leptospirose, 

dengue, paludisme, encéphalite à tiques et 

autres maladies à transmission vectorielle 

Source : Asia-Pacific Disaster Report 2021: Resilience in a Riskier World – Managing 

Systemic Risks from Biological and Other Natural Hazards (publication des Nations Unies, 

2021). 

13. Si les risques auxquels sont exposées les différentes sous-régions 

signifient que chaque sous-région doit déterminer son propre ensemble de 

mesures prioritaires d’adaptation personnalisées pour y répondre, ces risques 

sont également de nature transfrontière : ils nécessitent donc des efforts et des 

approches de coopération sous-régionale pour renforcer la résilience. Le 

tableau 2 présente quelques exemples de risques transfrontières dans les  

sous-régions et leurs impacts dans l’hypothèse d’une augmentation des 

températures de 1,5 °C. 
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Tableau 2 

Risques et catastrophes transfrontières et leurs incidences sous-régionales 

dans le cadre des scénarios 2 et 3 fondés sur la trajectoire socioéconomique 

partagée avec un réchauffement de 1,5 °C 

Sous-région concernée 

 

Risque transfrontière 

 

Impacts sur la population, les moyens de 

subsistance et les économies 

Asie de l’Est et du 

Nord-Est 

Sécheresse et désertification 

dans le cadre du scénario 2 

avec un réchauffement de 

1,5 °C 

Environ 58 % de la production agricole (en 

quantité) en Mongolie, 19 % en Fédération de 

Russie et 18 % en Chine seront exposés à 

l’intensification du risque de désertification. 

Asie du Nord et Asie 

centrale 

Aridité du bassin de la mer 

d’Aral selon le scénario 2 

avec un réchauffement de 

1,5 °C 

L’augmentation du nombre de périodes de 

sécheresse risque d’empêcher les centrales 

hydroélectriques de fonctionner à pleine 

capacité : au Kazakhstan, par exemple, cela 

toucherait près de 4 % des centrales 

hydroélectriques au cours des 20 prochaines 

années. 

Pacifique Cyclones tropicaux selon le 

scénario 3 avec un 

réchauffement de 1,5 °C 

L’augmentation de la violence des vents au sol 

ou des cyclones tropicaux sera ressentie par les 

populations des petits États insulaires en 

développement du Pacifique : certains pays, 

énumérés ci-après, peuvent être confrontés à 

une augmentation de la vitesse moyenne des 

vents au cours d’une année : 

  Polynésie française (pourcentage 

d’augmentation élevé) ; Îles Salomon, Nioué, 

Papouasie-Nouvelle-Guinée, Samoa, Samoa 

américaines, Tonga et Vanuatu (pourcentage 

modéré) ; Fidji et Nouvelle-Calédonie (faible 

pourcentage). 

Asie du Sud-Est Inondations et cyclones 

tropicaux dans le bassin 

inférieur du Mékong selon le 

scénario 2 avec un 

réchauffement de 1,5 °C 

Ce bassin deviendra clairement plus humide 

(inondations) et subira les effets de 

l’intensification des cyclones tropicaux. 

Asie du Sud et du 

Sud-Ouest 

Aridité généralisée selon le 

scénario 2 avec un 

réchauffement de 1,5 °C 

L’exposition de la population à l’augmentation 

des chaleurs extrêmes et de la sécheresse est 

estimée comme suit : République islamique 

d’Iran (77,2 % de la population totale), suivie 

de l’Afghanistan (61,3 %), du Pakistan 

(59,9 %), de l’Inde (2,0 %) et de la Turquie 

(1,2 %). 

 Risques multiples dans le 

bassin du 

Gange-Brahmapoutre-Meghna 

selon le scénario 2 avec un 

réchauffement de 1,5 °C 

Le bassin du Gange-Brahmapoutre-Meghna 

connaîtra une intensité croissante des risques ; 

les régions nord-ouest (y compris les zones 

côtières) de l’Inde et les régions sud-est du 

Pakistan deviendront des zones à risque en 

raison des cyclones qui se formeront dans la 

mer d’Arabie. 
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Source : calculs effectués par la CESAP à partir des données de l’Atlas interactif du Groupe 

de travail I du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (voir figure I). 

 III. S’adapter aux multiples problèmes causés par la 

corrélation entre les catastrophes, le climat et la santé dans 

l’hypothèse d’un réchauffement de 1,5 °C et plus 

14. La section ci-dessus donne un aperçu des nouveaux risques face 

auxquels les sous-régions pourraient se trouver dans l’hypothèse d’un 

réchauffement planétaire de 1,5 °C et plus. Étant donné que l’aggravation des 

phénomènes météorologiques extrêmes que l’on constaterait dans le cadre d’un 

scénario de réchauffement de 1,5 °C est déjà une réalité pour la région 

Asie-Pacifique, il est important d’accroître les investissements dans les 

principales mesures d’adaptation, tout en se fixant des objectifs en matière 

d’atténuation. 

15. Des moyens d’adaptation sont recommandés dans le Pacte de Glasgow 

pour le climat, adopté lors de la vingt-sixième session de la Conférence des 

parties, qui a fixé de nouveaux objectifs mondiaux pour le financement de 

l’adaptation à l’évolution du climat. On aspire actuellement à parvenir à un 

équilibre de 50:50 entre l’atténuation et l’adaptation, une plus grande part du 

financement des mesures d’adaptation allant aux pays les plus vulnérables. La 

part actuelle du financement de l’adaptation reste à hauteur de 20 à 25 % des 

ressources, toutes sources de financement confondues8. 

16. En outre, le Pacte de Glasgow pour le climat fournit certaines pistes 

pour faciliter l’adaptation et privilégier les solutions naturelles. On peut relever 

en particulier l’initiative « Infrastructure pour des États insulaires résilients » 

lancée par la Coalition pour une infrastructure résiliente face aux catastrophes, 

qui vise à résoudre les problèmes multiformes liés aux systèmes 

d’infrastructure dans les petits États insulaires en développement. Un 

programme de deux ans sur l’objectif mondial en matière d’adaptation a 

également été lancé lors de la vingt-sixième session de la Conférence des 

parties. 

17. Le secrétariat soutient les membres et les membres associés de la 

Commission par des travaux d’analyse visant à renforcer la résilience régionale 

et sous-régionale aux changements climatiques en se concentrant sur les 

principales priorités d’adaptation retenues dans le Pacte de Glasgow pour le 

climat et celles recensées par la Commission mondiale sur l’adaptation9, à 

savoir renforcer les dispositifs d’alerte rapide, améliorer la résilience des 

ressources en eau, rendre les nouvelles infrastructures résilientes, protéger les 

mangroves et améliorer la production agricole des zones arides. Ces cinq 

mesures offriront le meilleur rapport avantages-coûts en ce qui concerne le 

renforcement de la résilience aux cyclones tropicaux, aux fortes précipitations, 

aux chaleurs extrêmes et à la sécheresse agricole. Selon le rapport de 2021 sur 

les catastrophes en Asie et dans le Pacifique, le coût total de ces mesures 

d’adaptation dans la région est estimé à 202 milliards de dollars, auxquels 

 
8 On trouvera des informations supplémentaires à l’adresse suivante : https://unfccc.int/process-

and-meetings/the-paris-agreement/the-glasgow-climate-pact/cop26-outcomes-finance-for-

climate-adaptation#eq-2. 

9 Des informations supplémentaires sont disponibles à l’adresse suivante : https://gca.org/about-

us/the-global-commission-on-adaptation/. 

https://unfccc.int/process-and-meetings/the-paris-agreement/the-glasgow-climate-pact/cop26-outcomes-finance-for-climate-adaptation#eq-2
https://unfccc.int/process-and-meetings/the-paris-agreement/the-glasgow-climate-pact/cop26-outcomes-finance-for-climate-adaptation#eq-2
https://unfccc.int/process-and-meetings/the-paris-agreement/the-glasgow-climate-pact/cop26-outcomes-finance-for-climate-adaptation#eq-2
https://gca.org/about-us/the-global-commission-on-adaptation/
https://gca.org/about-us/the-global-commission-on-adaptation/
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s’ajoutent 68 millions de dollars pour l’adaptation aux risques biologiques liés 

au climat. C’est en Asie de l’Est et du Nord-Est que les coûts d’adaptation 

seront les plus élevés, suivie du Pacifique, de l’Asie du Sud et du Sud-Ouest, 

de l’Asie du Sud-Est et de l’Asie du Nord et de l’Asie centrale10. 

18. De plus, en 2021, le secrétariat a lancé le portail Asie-Pacifique sur les 

risques et la résilience pour que le Réseau Asie-Pacifique pour la résilience aux 

catastrophes10 puisse être opérationnel. Ce nouveau portail est un référentiel 

complet et facile à utiliser, qui fait l’inventaire des effets des changements 

climatiques sur la région Asie-Pacifique, ses sous-régions et ses pays. Compte 

tenu des particularismes des phénomènes météorologiques extrêmes dans 

chaque sous-région, et sur la base des nouveaux scénarios climatiques, ce 

portail propose un récapitulatif complet des priorités d’adaptation pour chaque 

sous-région et chaque pays. Par exemple, dans la sous-région du Pacifique, une 

mesure d’adaptation comme la protection des mangroves est indispensable, car 

les mangroves offrent non seulement une protection physique contre les 

cyclones tropicaux, mais constituent également un vivier de subsistance 

écologique essentiel pour les populations côtières. De même, en Asie du Sud 

et du Sud-Ouest, des dispositifs d’alerte rapide mieux intégrés dans le bassin 

du Gange-Brahmapoutre-Meghna, par exemple, peuvent aider les populations 

vulnérables à renforcer leur résilience face aux inondations, aux sécheresses et 

aux risques biologiques qui y sont associés, en protégeant par la même 

occasion les mangroves et en améliorant la gestion des ressources en eau. De 

même, le développement de dispositifs intégrés d’alerte rapide pour les 

inondations et les cyclones tropicaux améliorera le sort des populations du 

bassin inférieur du Mékong. 

 IV. Initiatives sous-régionales pour s’adapter aux 

catastrophes en cascade 

19. Les démarches d’adaptation et de résilience jouent un rôle essentiel 

pour que les mesures d’adaptation aux changements climatiques permettent à 

la région Asie-Pacifique d’être préparée aux crises. Comme le rapport 

risque-résilience reste encore déséquilibré, en particulier dans les zones 

vulnérables des sous-régions, le secrétariat travaille sur des mesures 

sous-régionales visant à réduire les écarts d’adaptation dans le contexte d’une 

exposition croissante a) aux cyclones tropicaux dans les petits États insulaires 

en développement du Pacifique, b) aux inondations dans le bassin du 

Gange-Brahmapoutre-Meghna et dans le bassin inférieur du Mékong, c) à la 

sécheresse et aux catastrophes à évolution lente en Asie du Sud-Est, d) aux 

conséquences de la catastrophe de la mer d’Aral et e) aux risques de sécheresse, 

de désertification, de dégradation des terres et de tempête de sable et de 

poussière en Asie du Sud-Ouest, du Nord et de l’Est. L’initiative que mène 

actuellement le secrétariat de la CESAP avec le secrétariat de l’Association des 

nations de l’Asie du Sud-Est (ASEAN) dans le cadre du Plan d’action régional 

de l’ASEAN pour l’adaptation à la sécheresse (2021-2025) peut être reproduite 

dans les foyers de risques multiples d’autres sous-régions. 

 
10 Asia-Pacific Disaster Report 2021: Resilience in a Riskier World – Managing Systemic Risks 

from Biological and Other Natural Hazards (publication des Nations Unies, 2021). 

10 Disponible à l’adresse suivante : https://rrp.unescap.org/. 

https://rrp.unescap.org/
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20. Comme il existe, dans certaines sous-régions vulnérables, des foyers de 

risque où entrent en jeu des liens distincts (entre les catastrophes, le climat et 

la santé)11, le secrétariat de la CESAP développe également des stratégies de 

coopération régionale et sous-régionale qui tiennent compte des catastrophes, 

y compris celles liées au climat, et des enjeux sanitaires associés, afin de 

compléter les mesures prises par les pays pour mettre en œuvre le Programme 

de développement durable à l’horizon 2030. À cet égard, comme l’a 

recommandé le Comité de la réduction des risques de catastrophe à sa septième 

session, le secrétariat, en partenariat avec les principales parties prenantes, 

organise des consultations avec les États membres et des réunions d’experts 

afin de mettre au point des outils et des orientations politiques appropriés qui 

faciliteront la mise en œuvre des composantes santé du Cadre de Sendai pour 

la réduction des risques de catastrophe (2015-2030), notamment en prenant 

note des Principes de Bangkok pour la mise en œuvre des composantes santé 

du Cadre de Sendai et d’autres cadres et initiatives régionaux et sous-régionaux 

pertinents. 

21. Après l’éruption volcanique qui a touché les petits États insulaires en 

développement du Pacifique le 15 janvier 2022, le secrétariat a immédiatement 

contacté les membres du Programme régional pour les applications des 

techniques spatiales au développement durable. Plus de 20 gigaoctets d’images 

satellite de haute résolution et 10 rapports analytiques rendant compte des 

dégâts ont été partagés par le Centre satellitaire des Nations Unies, un 

partenaire qui coopère avec la CESAP. 

22. En complément de ses travaux dans toutes les sous-régions, en 

application du Plan d’action Asie-Pacifique sur les applications spatiales au 

service du développement durable (2018-2030), le secrétariat a collaboré avec 

les États membres pour faire une plus large place aux innovations numériques 

et aux technologies de pointe dans les applications spatiales, qu’il s’agisse des 

dispositifs d’observation de la Terre, des systèmes mondiaux de navigation ou 

des services spatiaux, afin de faciliter l’élaboration de politiques d’adaptation 

fondées sur des données et des éléments d’observation. 

23. En outre, le portail Asie-Pacifique sur les risques et la résilience 

exploite des données géospatiales et multisectorielles pour définir de manière 

personnalisée – en fonction des besoins des sous-régions et des pays – les 

priorités en matière de coûts et d’adaptation. Ces travaux font suite à la 

demande formulée par le Comité de la réduction des risques de catastrophe à 

sa septième session qui, conscient de l’importance des conclusions présentées 

dans le rapport de 2021 sur les catastrophes en Asie et dans le Pacifique, a 

demandé au secrétariat d’approfondir ses recherches analytiques et de diffuser 

les conclusions du rapport par l’intermédiaire du portail. 

24. L’augmentation des températures selon les scénarios 2 et 3 (avec un 

réchauffement de 1,5 °C) se traduirait également par une fréquence accrue des 

tempêtes de sable et de poussière. En tant qu’institut régional de la CESAP et 

membre de la Coalition des Nations Unies pour la lutte contre les tempêtes de 

sable et de poussière, le Centre Asie-Pacifique pour le développement de la 

gestion de l’information sur les catastrophes coopère avec les autres partenaires 

de la Coalition et les États membres pour promouvoir la coopération Nord-Sud, 

Sud-Sud et triangulaire afin de réduire les risques et les incidences 

 
11 Asia-Pacific Disaster Report 2021. 
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socioéconomiques néfastes liés aux tempêtes de sable et de poussière, 

conformément aux résolutions de l’Assemblée générale et de la Commission. 

Dans ce cadre, le Centre, en consultation avec les partenaires et les États 

membres, élabore un plan d’action régional sur les tempêtes de sable et de 

poussière. 

25. Le secrétariat de la CESAP a élargi ses partenariats et signé un 

mémorandum d’accord avec le Secrétariat du Programme régional océanien de 

l’environnement et le secrétariat de la Communauté du Pacifique. Ces 

partenaires, en collaboration avec l’OMM et d’autres organismes, ont préparé 

deux rapports sur l’état du climat : l’un axé sur l’Asie et l’autre sur le Pacifique 

Sud-Ouest. En outre, la conclusion par le secrétariat d’un mémorandum 

d’accord avec l’Initiative du golfe du Bengale pour la coopération technique et 

économique multisectorielle, l’Organisation de coopération économique, le 

Centre pour les situations d’urgence et la réduction des risques de catastrophe 

en Asie centrale et le Dispositif régional intégré d’alerte rapide multirisque 

pour l’Afrique et l’Asie aidera le secrétariat à amplifier et à approfondir ses 

activités sous-régionales. Les partenariats que le secrétariat a conclus avec des 

institutions universitaires, telles que l’Institut asiatique de technologie, 

l’Association des universités du Pacifique et l’Université de Keio, l’aideront à 

réduire les écarts entre la théorie et les pratiques opérationnelles en matière 

d’adaptation et de résilience. 

 V. Questions portées à l’attention de la Commission 

26. Compte tenu des risques émergents liés au lien entre les catastrophes, 

la santé et le climat dans le cadre des scénarios 2 et 3 fondés sur la trajectoire 

socioéconomique partagée, qui postulent un réchauffement de 1,5 °C ou 2 °C, 

et en s’appuyant sur les principales solutions examinées à la section IV, le 

secrétariat répondra aux défis imminents et intersectoriels en approfondissant 

la coopération régionale et en adoptant des approches sous-régionales, 

notamment dans le cadre du Réseau Asie-Pacifique pour la résilience aux 

catastrophes. 

27. La Commission est invitée à donner des orientations au secrétariat sur 

ses activités futures, notamment sur les domaines prioritaires et les partenariats 

énumérés dans le présent document, en vue de renforcer la coopération 

régionale et sous-régionale dans le domaine de la réduction des risques de 

catastrophe. 

__________________ 


